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Cité balnéaire située dans
le sud-ouest de la Nyanga,
Mayumba est réputée pour
ses atouts touristiques et
son histoire coloniale. Ce-
pendant, du fait de la crise
économique, les activités
tournent au ralenti.

MAYUMBA, encore appeléMayes‐sur‐mer, chef‐lieudu département de laBasse‐Banio, dans la pro‐vince de la Nyanga, mérited'être visitée. Cette ville cô‐tière, située aux portes duParc national éponyme, estréputée pour ses atoutstouristiques indéniables etpour son histoire coloniale.A partir de Libreville,Mayes‐sur‐mer est accessi‐ble par voie terrestre, viaTchibanga, le chef‐lieu dela province. Et pour cause,l'avion n'atterrit plus danscette ville depuis 2009. Etsi l'on ne possède pas sonpropre véhicule, il faut serendre à la gare routièredu PK 8, où plusieursagences de voyage offrentleurs services en directionde cette cité balnéaire.La route Tchibanga‐Mayumba est déjà gou‐dronnée sur plusieurs

kilomètres. Une partie esten construction et uneautre est encore en latérite.Le voyage se passe généra‐lement dans le calme.D'abord à travers les sa‐vanes, au milieu des bos‐quets de bambous deChine. Ensuite, le véhiculegravit progressivementdes collines surplombantune forêt dense marquéepar la présence de lachaîne montagneuse"Mayombe", qui s'étendjusqu'au nord du Congo‐Brazzaville, et sépareMayumba des autres villesdu pays. Première curiosité, à unedizaine de km de la ville : lebac qui servait pour la  tra‐versée sur la lagune Banioa été remplacé par un pontmoderne. Un ouvrage d'artréalisé par l'entreprise ita‐lienne Séricom et mis enservice en 2014.
DECOUVERTE• A pre‐mière vue, Mayumba seprésente comme un cointranquille, paisible. Mal‐heureusement, il n'y a ici nitaxi, ni aucun autre moyenpour aller d'un endroit àun autre. Le visiteur nepeut donc compter que surses deux pieds pour décou‐vrir la ville. «Il n'y a plus de
taxi ici depuis longtemps»,se lamente un riverain, qui

attribue ce manquementau mauvais état de la voiriemunicipale. Parce que lesroutes dégradées abîmentles automobiles, selonnotre interlocuteur.Effectivement, à Mayumba,la voie principale est par‐semée de gigantesquesnids‐de‐poule, favoriséspar l'absence d'ensoleille‐

ment du fait d'une abon‐dante végétation le long decelle‐ci, en lieu et place desdépendances. De leur côté,les routes secondaires, auxallures de pistes, ne sontpas goudronnées.Pourtant, les services dé‐centralisés de l'Etat sontbien représentés ici : éta‐blissements scolaires, mai‐

rie, préfecture, Trésor pu‐blic, poste, Eaux et Forêts,centre médical, gendarme‐rie, Conseil départemental,etc. Hélas, la quasi‐totalitédes bâtiments abritant cesdifférentes administra‐tions tombent en ruines,faute d'entretien. Commeune maigre consolation, unmarché municipal où l'onpeut s'approvisionner enproduits vivriers frais et deconsommation courante.Dans cette ville d'environ 5000 âmes, Vili et Lumbusont les ethnies majori‐taires. Un tour dans lesquartiers Mabunda, Fuika,Bana‐Aviation, Kouango 1et 2, Loango, Mangali, Of‐"ice, etc. vous édi"iera sur lemode de vie dans cetteville de campagne où toutle monde se connaît qua‐siment. LES ACTIVITÉS ENVOGUE• Mayumba estune cité balnéaire, para‐doxalement, à la re‐cherche d'opérateurséconomiques pour lamise en valeur sesénormes potentialités. Ala sortie de la ville, trôneun village de pêcheursbéninois et togolais à l'ac‐tivité très dynamique.Mais l'écoulement duproduit est freiné parl'absence de moyens delocomotion. «Nous avons

des dif!icultés depuis qu'il
n'y a plus de taxis à
Mayumba», se désole unevendeuse de poisson salé.Elle explique que ce sontces transporteurs encommun qui amenaientles clients, synonymes deprospérité de leur com‐merce.Parmi les affaires qui ré‐sistent encore à laconjoncture économique,on note les restaurants‐bars (Domino, Saumu‐roise, Basse‐Banio,Littoral, Yufule, Oxy‐gène), les supérettes, lesquincailleries, le night‐club Mayombe, les motelset maquis, l'agence Wes‐tern Union, le dépôt phar‐maceutique, le Star‐club(une boutique de ventede téléphones et acces‐soires). Quant à l'industrie dubois, autrefois "lorissante,elle tourne au ralenti, àcause de la décision gou‐vernementale interdisantl'exportation des grumes,se désole un menuisier auchômage. «Depuis que le
gouvernement a posé la
première pierre de la
construction du port en
eau profonde, où nous
avions pensé trouver du
travail, rien n'est fait»,ajoute ce compatriote, vi‐siblement amer.

Mayes-sur-mer, une ville touristique qui se meurt
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L'eau potable est une denrée rare à Mayumba.
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La principale voie de la ville est dans un état piteux.
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Des moutons en liberté dans la ville!
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La plage reste l'une des attractions de Mayes-sur-mer.
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Malgré la présence de poteaux électriques et de lam-
padaires, il n'y a pas d'éclairage public à Mayumba.
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